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Obsèques de Jean-Louis Rambaud 
 
 
Eglise saint Denys de Vaucresson, le 07 janvier 2010 
Homélie de Didier Long 
 

Mes sœurs, mes frères, mes amis, 

 

Dans la Bible, la montagne est le lieu choisi par Dieu pour se manifester : C’est 

sur le mont Morya que Dieu appelle Abraham, notre père à tous, au moment où il 

va lever la main sur son fils Isaac.  

C’est sur le Sinaï que Dieu révèle à Moïse ses dix Commandements d’amour. Et il 

lui parle « comme un ami parle avec son ami » nous dit la Bible.  

C’est au Mont Horeb que Dieu parle au prophète Elie, non pas dans la tempête, 

non pas le tremblement de terre, non pas dans le feu qui embrase la montagne… 

mais dans le souffle d’une brise légère.  

C’est encore sur une montagne que Jésus prononce son « Sermon sur la 

montagne » et dit : « Heureux ceux qui pleurent maintenant, car ils seront 

consolés. ».  

C’est sur la montagne comme dans l’évangile  de la Transfiguration que nous 

venons d’entendre, que la voix de Dieu dit à Jésus ; à chacun d’entre nous : « Tu 

es mon Fils (ma fille) bien-aimé(e) en toi j’ai mis tout mon amour ».  

Dieu parle donc sur la montagne. Il chuchote à chacun de nous son  vrai nom. 

Celui, celle, que nous sommes sans le savoir. Celui qui nous attend.   

 

Jean-Louis, est donc parti vers cette montagne qui le fascinait. La neige ruisselait 

du soleil à son midi. Et Jean-Louis a disparu à nos yeux. 

Le lendemain du drame, à Bourg Saint Maurice, son visage ruisselait de lumière 

Comme celui de Moïse descendant de la montagne. 
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La montagne attire les tempéraments extrêmes : Moïse, Elie, Jean-Louis. 

 

Jean-Louis a grandi en Savoie. Il avait l’humilité des gens de montagne. 

L’humilité de Moïse « l’homme le plus humble que la terre ait porté » nous dit 

l’Ecriture. Jean-Louis savait se remettre en cause, chercher des idées nouvelles, 

des pépites, des Apax, ces mots qu’on ne trouve qu’une fois dans la Bible et que 

les savants se cassent la tête à traduire. C’était un homme humble. A l’écoute. 

 

Jean-Louis avait le caractère extrême, de feu, d’Elie, cet autre grand ami de Dieu. 

Sports extrêmes. Danger calculé. Passion pour ceux qu’il aimait, sans réserve. 

Loyauté absolue en affaires. Mépris de la médiocrité. Indépendance d’esprit. 

Capital risque. Il considérait l’argent seulement comme un moyen, pas comme 

une fin ultime. Jean-Louis a disparu comme il a vécu, en côtoyant l’absolu, 

l’extrême, le risque. 

L’amour c’est le risque total. 

 

Jean-Louis, Benjamin son guide, Jacques, ses amis ont disparu à nos yeux. Dans 

la Bible, Moïse, Elie, sur la montagne ne peuvent pas voir Dieu, car on ne peut 

voir Dieu sans mourir. Sur la montagne Dieu se met donc à portée de voix mais il 

parle à perte de vue.  

Jean-Louis est parti, Mais dans notre mémoire, au plus profond de notre coeur la 

voix de Jean-Louis murmure, son sourire lumineux est là. Avec sa tête penché de 

coté. 

 

 

 

 

 

 

 



3 

Mes amis, chères familles, il nous revient maintenant d’accompagner Isabelle, 

Baptiste, Lucas, Agathe et Marius qui gravissent la montagne de leur peine. Pour 

que le pouvoir de la mort n’ait pas le dernier mot. Pour que notre amour brise 

leur peine. 

 

 

Ne te désole donc pas ma petite Agathe, ta vie ne sera pas une suite de malheurs, 

cultive la joie et l’entrain que Jean-Louis portait autour de lui. 

Continue de creuser le sillon de ton papa, Lucas, car il a vécu et disparu en 

Seigneur.  

Chéris ta révolte Baptiste car la rage aussi fait avancer. « Dieu n’a pas fait la 

mort » nous dit la Bible. Tu as le droit de te révolter. 

Aime cette terre Marius, car malgré le malheur, il est doux de voir la lumière. 

Continue de transmettre l’amour, Isabelle, celle de votre amour magnifique, car 

Dieu t’aime, Dieu nous aime et il ne nous abandonnera pas. Nous sommes ses fils 

et ses filles bien-aimés qu’il chérit.  

 

Maintenant, mes amis, cet évènement est une invitation pour chacun de nous à 

gravir la montagne de notre âme. A ne pas vivre en médiocres. A vivre en 

seigneurs, à prendre le risque de l’amour, pour vivre libres, comme Jean-Louis. 

Malgré ce que nous voyons, Dieu ne nous oublie pas. Il nous redit avec Esaïe : 

« Vois, j’ai gravé ton nom sur les paumes de mes mains ».  

Jean-Louis est parti vers la montagne. Et nous croyons qu’il a maintenant trouvé 

l’amour de Notre Père des Cieux qu’il cherchait. Isabelle, Baptiste, Lucas, 

Agathe, Marius. Jean-Louis chuchote le nom de chacun de vous du haut de la 

montagne de nos âmes. Avec tendresse.  

 

 

Amen. 

 

 


